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Introduction
L’augmen ta tion récente des festi vals d’art au Japon est frap pante. En
plus des événe ments orga nisés dans les grandes villes, telles que
Yoko hama, Nagoya et Kyoto, des petites villes et des districts ruraux
entre prennent égale ment d’orga niser des festi vals d’art inter na tio‐ 
naux. Parmi ceux- ci, la Trien nale Echigo- Tsumari et le Festival inter‐ 
na tional d’art de Setouchi ont eu un succès remar quable. Le premier
a attiré 500 000 visi teurs en 2015 1 et le second un million de visi teurs
en  2016 2. Les deux festi vals sont orga nisés par le même direc teur,
Fram Kita gawa, qui expose inten tion nel le ment des œuvres d’art dans
des zones rurales isolées. Les œuvres d’art, placées à divers endroits
sur les montagnes et les îles, ont attiré notam ment de nombreux
amateurs d’art du Japon et d’autres pays. Des festi vals ruraux plus
petits ont égale ment exposé des œuvres contem po raines (prin ci pa le‐ 
ment des instal la tions). Par exemple, en 2017, des festi vals ont été
orga nisés à Suzu (ville située à l’extré mité de la pénin sule de Noto, au
nord du centre du Japon), à Tango (au nord- ouest de la préfec ture de
Kyoto), à Shinano- Omachi (district du nord entre les montagnes de la
préfec ture de Nagano) et à Tane ga shima, une île au sud- ouest du
Japon), etc.
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Figures 1 et 2. – À gauche : Des visi teurs font des photos de Tanada (La rizière,

2000) de Ilya and Emilia Kabakov, à Echigo- Tsumari. À droite : Ma

Yansong/MAD Architects, The Lightscape, à Echigo- Tsumari, 2018.

Photo gra phies de l’auteur.

Lors de ces festi vals d’art, le tourisme artis tique est associé au
tourisme vert. Ainsi, les visi teurs d’Echigo- Tsumari ou de Setouchi
sont invités à suivre les tours offi ciels des festi vals qui incluent des
expé riences de la vie agri cole et rurale telles que cueillir des fruits
avec les habi tants de la région ou déguster des plats tradi tion nels. En
plus du rythme lent de la vie rurale, les visi teurs découvrent divers
types d’œuvres d’art. Des sculp tures auto nomes clas siques, des
œuvres qui se fondent dans le paysage naturel, ou encore des œuvres
rela tion nelles — qui existent dans leur rapport à la présence du spec‐ 
ta teur. Diffé rents types d’artistes y parti cipent, des artistes inter na‐ 
tio naux célèbres, tels que James Turrell et Ilya Kabakov, ainsi que de
jeunes artistes moins connus (fig. 1 et 2).

2

Pour quoi et comment ces œuvres hété ro gènes coexistent- elles ? Est- 
ce que le lieu où elles sont instal lées fonc tionne comme une base
commune pour elles  ? Ou bien les instal la tions ont- elles une réso‐ 
nance avec l’histoire ou la géogra phie locale  ? La présence d’une
œuvre dans un lieu parti cu lier peut révéler l’inten tion de l’artiste,
mais cela n’explique pas sa récep tion. Asso cier un art contem po rain
sophis tiqué à des paysages ruraux ou à une archi tec ture verna cu laire
est en soi stimu lant, mais toutes les œuvres ne sont pas modi fiées par
leur instal la tion dans ces régions. Bien entendu, les œuvres expo sées
n’ont pas le même effet que si elles étaient instal lées dans une galerie
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moderne (White Cube), mais elles n’ont aucune raison parti cu lière
d’être expo sées là où elles le sont lors du festival.

Ce sont certes des œuvres qui prennent  place in  situ, mais bon
nombre d’entre elles sont en fait des  œuvres in aliquo  situ, qui
peuvent être instal lées n’importe où. Ces œuvres sont pour ainsi dire
déra ci nées, elles flottent au- dessus de la terre. Cepen dant la coexis‐ 
tence de divers éléments — œuvres et paysages — est perçue comme
natu relle par les visi teurs japo nais, amateurs d’art contem po rain ou
simples touristes décou vrant l’art contem po rain par hasard. La
plupart des visi teurs ne prêtent pas une atten tion exclu sive aux
œuvres. Ils appré cient surtout le lieu lui- même et l’acte d’y aller. Les
œuvres sont même un prétexte pour se rendre à ces endroits. Cela ne
signifie pas pour autant un manque d’intérêt total pour les œuvres
d’art, car, bien qu’elles ne soient pas le seul ou le prin cipal objet de
l’atten tion des visi teurs, ces derniers appré cient très vive ment et
vénèrent presque les instal la tions, comme le suggère le sous- titre de
la première Trien nale de Setouchi (2010) : Pèle ri nage aux îles, pèle ri‐ 
nage d’art. Il semble que la série des œuvres et des lieux à visiter dans
le cadre de chaque mani fes ta tion soit plus impor tante que chaque
œuvre individuelle.

4

Cette foca li sa tion sur le lieu et la récep tion indif fé ren ciée des œuvres
d’art est en partie liée à la faible culture artis tique des Japo nais
amateurs d’art, mais il y a selon nous une autre raison. Elle réside
dans le système japo nais tradi tionnel d’expé rience des lieux, meisho- 
meguri (名所巡り ) ou «  pèle ri nage vers des sites célèbres  ». Cette
pratique, dont l’origine remonte aux voyages reli gieux médié vaux vers
des sites sacrés, s’est moder nisée à partir  du XVIII   siècle et est
devenue plutôt une forme de célé bra tion cultu relle. Nous pensons
que la visite de festi vals d’art locaux témoigne de la survie de cette
tradi tion. Cepen dant elle suggère égale ment une expé rience esthé‐ 
tique contem po raine d’une nature distincte de celle qui relève
des beaux- arts.

5

e

Art et/ou monument
C’est un lieu commun que de signaler la trans for ma tion d’un lieu par
une œuvre d’art qui y est installée. La même trans for ma tion peut être
causée par une pièce d’archi tec ture faisant face à une rue, ou même

6



L’Art in situ ou le site comme art : un mode de réception japonaise de l’art contemporain

par un chat qui traverse la rue. Un objet tridi men sionnel installé
n’importe où affecte inévi ta ble ment son envi ron ne ment et les
passants. Mais ce qui est unique à une instal la tion artis tique, c’est
qu’elle modifie inten tion nel le ment le mode de récep tion spatiale en
fonc tion du contexte dans lequel se situe l’œuvre et pour le spec ta‐ 
teur concerné. Par exemple, certaines œuvres sont placées en tant
que sculp tures auto nomes —  sans rapport avec l’envi ron ne ment  —,
tandis que d’autres sont inté grées à un paysage rural ou urbain, ce qui
renforce l’expé rience esthé tique du lieu. Ces lieux sont alors dotés
d’une valeur artis tique contemporaine 3 (Krauss, 1979, p. 30-44).

Il existe un autre type d’œuvre lié à un lieu spéci fique comme repré‐ 
sen ta tion ou symbole de ce lieu, ou évoca tion de la mémoire de la
commu nauté qui lui est liée. Ce type d’œuvre est peut- être le type
d’inter ven tion visuelle le plus ancien dans un lieu : le monu ment. Bien
avant que le genre des beaux- arts ne soit créé, un objet tridi men‐ 
sionnel qui affec tait notre sensi bi lité à un lieu n’était pas appelé une
œuvre d’art ou une sculp ture au sens moderne du terme, mais un
monu ment. Le monu ment,  étymologiquement monumens, est un
objet qui nous rappelle un être décédé ou quelque chose d’impor tant,
tel que les évène ments histo riques d’une communauté.

7

Qu’il s’agisse d’art ou de monu ment, les œuvres instal lées dans un lieu
changent son ambiance et créent une atmo sphère spéci fique en
rapport à l’objet. Mais l’œuvre ne constitue pas simple ment un espace
auto nome. Elle fait réfé rence à un contexte qui oriente notre percep‐ 
tion de l’œuvre. Ainsi, un monu ment fait réfé rence à l’histoire d’une
région ou d’une personne, alors qu’une instal la tion artis tique est liée
au monde de l’art qui est son contexte.

8

À quel contexte les diverses sculp tures et instal la tions expo sées dans
les festi vals d’art locaux japo nais font- elles réfé rence  ? S’agit- il
d’œuvres d’art ou d’objets commé mo ra tifs  ? Comme mentionné
précé dem ment, le lieu où sont situés les œuvres n’est pas néces sai re‐ 
ment leur raison d’être. Par exemple, les œuvres de James Turrell
montrant le ciel découpé en une forme rectan gu laire, créées depuis
1986 sous divers titres tels que Open sky (2004) à Naoshima, ou Blue
Planet  Sky (2004) à Kana zawa, a presque la même appa rence que
lorsqu’elle est vue à un autre  endroit. Pumpkin (2006) de Yayoi
Kusama peut être déplacé n’importe où et conserver son effet. Ce ne
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sont les monu ments d’aucun endroit. S’agit- il simple ment d’instal la‐ 
tions ou de sculp tures nomades expo sées dans une région rurale  ?
Cepen dant, de nombreuses œuvres montrées dans des festi vals d’art
locaux, y compris celles de Turrell ou de Kusama, mettent l’accent sur
leur rela tion étroite avec le lieu. Ainsi l’œuvre de Yayoi Kusama a été
asso ciée à son empla ce ment sur l’île de Naoshima, après son expo si‐ 
tion dans le cadre de la Trien nale de Setouchi de 2016. Sa citrouille a
été décrite comme « la lumière rouge du soleil qu’elle est allée cher‐ 
cher jusqu’au bout de l’univers, qui s’est trans formée en citrouille
rouge dans la mer près de  Naoshima 4  ». L’artiste suggère dans un
commen taire sur son œuvre Tsumari in Bloom (2003), créée pour la
seconde édition de la Trien nale de Echigo- Tsumari de  2003  :
«  Tsumari est une terre noble. C’est une terre enri chie par la tolé‐ 
rance qui englobe toutes les formes d’art. En regar dant l’instal la tion
de mon immense sculp ture de fleurs en plein air, j’ai ressenti une
profonde sérénité 5. » C’est parce que la terre ou la mer peut inclure
n’importe quelle œuvre d’art que l’œuvre devient in  situ. La rela tion
de l’œuvre avec un endroit peut être adaptée à un autre. Aussi peut- 
on se demander  si ces œuvres hété ro gènes, sculp tures ou instal la‐ 
tions, disper sées dans le vaste paysage naturel, partagent un contexte
quel conque et lequel.

La variété des œuvres d’art expo sées rend diffi cile l’iden ti fi ca tion à un
contexte commun. On pour rait soutenir qu’il n’existe pas de contexte,
à l’excep tion de l’art contem po rain, et que ce que nous vivons ne
serait qu’une succes sion d’expé riences artis tiques singu lières. Mais il
existe peut- être une autre réponse qui peut concerner l’ensemble de
ces diverses œuvres d’art, car elles ont en commun d’être visibles
ensemble dans une zone singu lière. Leur contexte peut être cette
zone locale. Bien que nous venions de mentionner que les œuvres des
festi vals d’art japo nais ne sont pas néces sai re ment ancrées dans la
région, leurs rela tions avec elle ont été établies, décrites, après
leur  installation 6. Les œuvres ne sont pas pour autant des monu‐ 
ments histo riques, mais elles s’enri chissent du contexte en se réfé‐ 
rant au lieu. Ce lieu n’est pas seule ment physique, il est aussi virtuel.
Les œuvres sont regrou pées et liées à un contexte autre qu’une véri‐ 
table loca lité géogra phique. Ce concept de loca lité virtuelle n’est pas
nouveau. Lié au lieu physique, il sert de plate forme, à la fois pour le
pèle ri nage reli gieux et le culte moderne des sites célé brés. Si ce
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phéno mène n’est pas exclu si ve ment japo nais, il existe une forte tradi‐ 
tion japo naise de cette forme d’usage de lieux qui peut nous aider à
quali fier l’expé rience des visi teurs japo nais contem po rains lors de
festi vals d’art locaux. On se réfère ici à la tradi tion du meisho (所), qui
signifie litté ra le ment « lieu avec nom » ou « site célèbre », nommé en
tant que tel dans le monde de la poésie.

Meisho et collec tion de lieux
Une forme poétique japo naise appelée waka (和歌 ), qui n’utilise que
31 lettres (corres pon dant à 5 + 7 + 5 + 7 + 7 = 31 syllabes), est devenue
une sorte d’art libéral pour l’aris to cratie de Kyoto au début  du
X  siècle et a défini des sujets devenus cano niques (utamakura [歌枕]
signi fiant litté ra le ment «  oreiller du poème  »). Parmi les diffé rents
sujets utilisés pour  le waka, il y a  le meisho, qui occupe une place
impor tante dans la poésie japo naise et qui est devenu presque syno‐ 
nyme d’utamakura. Les lieux réper to riés comme meisho sont parfois
des sites histo riques ou légen daires, et parfois des lieux aux paysages
magni fiques. Mais un meisho est un meisho du fait de sa place dans le
réper toire poétique. Ce n’est pas néces sai re ment un endroit dans la
vie réelle et les poètes peuvent écrire sur  un meisho même s’ils n’y
sont jamais allés. C’est la conno ta tion poétique attri buée à un lieu qui
est impor tante. Par exemple, Shira kawa, un poste de contrôle situé
dans le nord- est du pays, fait souvent sentir aux voya geurs le senti‐ 
ment de leur soli tude —  la soli tude de s’éloi gner de la capi tale en
fleurs, Kyoto. Mais n’importe quel endroit ne peut être consi déré
comme un meisho. Pour être un meisho, un lieu doit être consi déré
comme poétique. Un meisho n’est pas un lieu, mais plutôt le nom d’un
lieu, ou nom de pays. Ainsi, un vieux proverbe dit de manière
ironique : « Un meisho n’a pas de lieu à regarder. »

11

e

Cette longue tradi tion  de meisho —  lieux renommés ou noms
poétiques de lieux — a changé vers le XVIII  siècle. Avec la montée de la
culture bour geoise et la popu la ri sa tion des voyages, la nomen cla‐ 
ture  du meisho s’est élargie. En plus des lieux tradi tion nel le ment
célé brés, de nouvelles caté go ries sont appa rues et ont été louées
dans la poésie, telles que les sites locaux légen daires, des merveilles
natu relles, des temples ou des sanc tuaires qui n’avaient pas été célé‐ 
brés aupa ra vant, et des shukubas (宿場) ou des villes d’étapes sur des

12
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Figure 3. – Hiroshige, Kambara, neige nocturne, gravure sur bois, publiée

vers 1835.

Repro duc tion auto risée par la National Diet Library Digital Collec tion, Japon.

routes prin ci pales. Cela repré sente non seule ment un élar gis se ment
des lieux consi dérés, mais égale ment un chan ge ment d’atti tude
esthé tique à leur égard. Une présence poétique a été conférée à
d’humbles petites villes sans aucune réfé rence poétique anté rieure
(par exemple, Kana gawa ou Kambara), donnant lieu par exemple à
leur repré sen ta tion artis tique par Hiro shige (fig.  3) 7. En outre,  le
meisho n’existe plus unique ment dans l’imagi naire poétique ; sa topo‐ 
gra phie réelle est devenue un objet d’intérêt. Miyako Meisho Zue (都名
所図会 , Guide illustré des sites célèbres de Kyoto), publié en 1780,
annon çait qu’il décri vait les sites avec un tel réalisme qu’il offrait une
expé rience visuelle même à ceux qui n’avaient aucune chance de
les visiter.

Néan moins, il convient de noter que les  nouveaux meishos ne sont
pas seule ment des lieux réels. Bien que les meishos soient repré sentés
visuel le ment, ces illus tra tions ne sont pas censées être une repré sen‐ 
ta tion correcte de la réalité, mais plutôt une repré sen ta tion d’une
réalité imaginée. Bien sûr, nous ne pouvons pas dési gner naïve ment
ce qu’est le « vrai lieu ». Il peut y avoir une place réelle, mais nous ne
pouvons perce voir que ses repré sen ta tions. Ce qui diffé rencie la
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repré sen ta tion d’un lieu du  guide Miyako Meisho  Zue des autres
repré sen ta tions de lieux poétiques, c’est sa préten tion d’être réelle.
En d’autres termes,  le meisho repré senté ou décrit est l’amal game
d’un lieu réel et d’une fabri ca tion artis tique. Hiro shige a lui- même
exagéré ou omis certains éléments du paysage dans le but de
construire visuel le ment une nouvelle série de topoi poétiques.

La construc tion d’une série de lieux est un autre aspect impor tant du
meisho. Les anciens meishos étaient déjà inté grés au lexique poétique
tradi tionnel. Ils ont été formatés et réper to riés dans les manuels de
poésie. Les meishos du début de l’ère moderne sont égale ment réper‐ 
to riés et énumérés, mais pas néces sai re ment dans le monde
poétique  ; ils sont réper to riés dans des guides de voyage ou des
estampes. Et la séria lité  de meishos elle- même est impor tante. La
numé ro ta tion même des éléments contribue à créer la nouvelle caté‐ 
gorie de sites célèbres. Le nombre des sites cités ensemble varie,
compre nant soit «  trois excel lentes vues sur le Japon », « huit vues
sur le lac Biwa  », «  36  vues sur le mont Fuji  », ou «  53  vues sur les
villes de poste de Tokaido 8 ».

14

On peut visiter  un meisho dans son empla ce ment réel, mais l’expé‐ 
rience de la visite prend son sens dans une série car le meisho appar‐ 
tient à un ensemble de sites célèbres.  Les meishos parti cipent à un
ordre culturel plutôt qu’à un ordre géogra phique. Ils sont comme des
lieux de pèle ri nage ; chaque lieu physique a la même valeur méta phy‐ 
sique, mais parti cipe d’une sorte de jeu social joué par les pèle rins
cultu rels qui cherchent à visiter la série de sites. En consé quence, les
meishos peuvent être situés géogra phi que ment sur la terre, mais en
réalité ils sont liés les uns aux autres dans un autre espace d’ordre
poétique et ludique. Ils forment une constel la tion dans cet espace
virtuel et acquièrent une nouvelle signi fi ca tion esthé tique, à l’instar
d’une collec tion de musée. Les monu ments qui avaient initia le ment
un  sens in  situ deviennent des œuvres d’art après avoir été trans‐ 
portés dans un musée ou une galerie. On peut dire que  chaque
meisho est un objet de collec tion, exposé dans le système méta- 
géographique de lieux proposés dans une série (Uemura, 2004). Bien
entendu, il ne faut pas exagérer cette méta phore du musée  ; une
œuvre d’art exposée dans un musée n’a pas le nom d’un lieu. Une
œuvre d’art a, en soi, une compo si tion et une qualité esthé tique
parti cu lières. Néan moins, l’effet d’une collec tion est si impor tant que
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même une œuvre d’art très singu lière peut être consi dérée comme
faisant partie de l’ensemble. Inver se ment, un objet médiocre peut
être consi déré comme une œuvre signi fi ca tive dans un système de
collec tion. La même chose est vraie dans le cas des lieux. Chaque lieu
singu lier se trans forme et gagne un autre sens singu lier dans la
collec tion de lieux.

Ordre du lieu ludique
Se réfé rant à l’analyse de l’expé rience touris tique faite par Dean
MacCan nell (1976), Jona than Culler note que les lieux touris tiques
sont des signes d’eux- mêmes (1988, p. 153-167). Un lieu visité n’est pas
simple ment un lieu réel  ; il appar tient à un système sémio tique de
tourisme et n’a de réalité que parce qu’il est intel li gible au sein du
système. Un lieu vide sans vue singu lière ni monu ment peut être
désigné comme desti na tion touris tique car les lieux touris tiques ne
sont que des signes. Jona than Culler fait écho à la critique de Dean
MacCan nell sur l’atti tude naïve qui consiste à distin guer les images
touris tiques super fi cielles des expé riences authen tiques. Déni grer les
touristes en tant que consom ma teurs d’images arti fi cielles est en soi
une atti tude touris tique typique. Jona than Culler insiste sur le carac‐ 
tère inévi table d’un système de codes touris tiques, car « l’authen ti cité
recher chée par le touriste est en quelque sorte une échap pa toire au
code, mais cette échappée elle- même est codée à son tour, car
l’authen tique doit être marqué pour être constitué en authentique 9 »
(Culler, 1988, p.  153-167). Il n’existe aucune expé rience natu relle et
authen tique qui échappe au codage culturel.

16

On peut faci le ment établir une analogie entre le système sémio tique
moderne du tourisme et celui  de meisho. En tant que forme de
tourisme, la visite de meishos suppose égale ment un système séman‐ 
tique.  Les meishos consti tuent une série de lieux qui donnent son
sens à chaque élément. Comme mentionné ci- dessus, le meisho n’est
pas seule ment un élément d’un système arti fi ciel, il est égale ment
associé à un lieu réel. Nous pouvons géné ra liser ce carac tère mixte à
tout pèle ri nage culturel dans les mondes orien taux ou occi den taux.
Un voyage touris tique commer cial formaté a égale ment besoin de
cette rela tion avec une vraie terre, qui confère de l’authen ti cité à la
visite. Si nous admet tons la propo si tion de Jona than Culler selon
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laquelle une simple dicho tomie entre une vie réelle authen tique et
une image touris tique fictive n’est pas possible, on peut néan moins
souli gner le carac tère spéci fique de la sémio tique touris tique : un lieu
de pèle ri nage culturel est un signe en soi mais est doté d’une
croyance en son exis tence réelle. Ces desti na tions de pèle ri nage
culturel sont de simples signes, mais ces signes prétendent être réels.
Et cette préten tion est fondée sur le fait que leur impor tance cultu‐ 
relle est liée à leur situa tion géogra phique. On peut appeler cela une
réalité augmentée car l’empla ce ment virtuel  du meisho dans un
monde de dévo tion poétique ou cultu relle est renforcé par le paysage
réel d’un lieu et inversement.

Reve nons main te nant aux œuvres contem po raines instal lées dans les
festi vals d’art locaux. Chaque œuvre d’art a un rapport avec le lieu où
elle a été créée et les artistes lui donnent leurs concepts origi naux.
Mais en même temps, nous pouvons proposer un autre contexte à la
récep tion de l’instal la tion : celui du pèle ri nage culturel. De nombreux
visi teurs japo nais, amateurs d’art jeunes et vieux, d’art urbain ou rural,
ne sont pas fami lia risés avec les œuvres d’art contem po raines. Ils ne
cherchent pas à appré cier une œuvre d’art singu lière. Ils sont natu‐ 
rel le ment invités à explorer les envi rons pour trouver des œuvres
instal lées ici et là. Bien sûr, leur atten tion est concen trée sur une
seule œuvre quand ils la confrontent, mais cette action n’est qu’une
étape du pèle ri nage. Les visi teurs acceptent la série de sculp tures et
d’instal la tions comme s’il s’agis sait d’une œuvre unique dans son
ensemble. Ce n’est pas un assem blage d’expé riences singu lières mais
l’expé rience d’un même espace artis tique. En fait, l’orga ni sa teur du
festival d’art de Setouchi souligne la bonne répu ta tion de la région, où
plus de 40  % des visi teurs sont suscep tibles de  revenir 10. C’est le
charme d’un quar tier mêlé à une expé rience artis tique qui les attire.
Ainsi, les œuvres d’art dans une région donnée de la campagne
consti tuent une série moder nisée  de meishos. Mais ils diffèrent  des
meishos tradi tion nels en ce qu’ils peuvent aussi être vus comme des
œuvres d’art in situ. Les œuvres d’art servent elles- mêmes de points
de repère (tempo raires ou perma nents) enra cinés dans un lieu parti‐ 
cu lier, tout en affir mant leur exis tence auto nome. Cet effet artis tique
augmente l’authen ti cité de tout le pèle ri nage. Ainsi, les trois éléments
consti tu tifs d’une instal la tion artis tique dans la nature, c’est- à-dire
des contenus artis tiques auto nomes, des paysages natu rels et un
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système de lieux touris tiques concourent au renfor ce ment du sens
du lieu pour les visiteurs.

En dehors de ces béné fices, un touriste urbain apprécie sa visite pour
d’autres raisons  : éloi gne ment de la vie urbaine, consom ma tion de
produits locaux et émotion physique provo quée par la randonnée.
Mais le triple jeu de l’art, de la nature et de la séria lité des lieux est
crucial dans l’expé rience des instal la tions artis tiques dans la nature.
Ce qui est inté res sant dans le cas d’instal la tions japo naises en décors
natu rels, c’est la prépon dé rance de la séria lité sur chaque œuvre. Ce
n’est pas seule ment que les œuvres s’inscrivent dans un concept
commun à l’expo si tion. Les œuvres d’art et les festi vals d’art locaux
sont inté grés dans un contexte plus large de sites célèbres, qui
convertit les œuvres en étapes de pèle ri nage. Dans le système des
sites poétiques, l’acte de pèle ri nage est parfois plus impor tant que
l’appré cia tion de chaque instal la tion. Les instal la tions d’art japo nais
dans la nature peuvent offrir l’occa sion d’une expé rience esthé tique
vivante, mais elles nous font en revanche consciem ment appré cier
l’acte de pèle ri nage dans une série de sites dési gnés comme des
œuvres d’art.

19

Aussi le carac tère ludique des instal la tions qui peuvent paraître
curieuses ou même ridi cules est égale ment lié à la pour suite sérieuse
d’une expé rience spiri tuelle authen tique. Leur absur dité appa rente
nous invite à nous connecter avec l’inconnu. Ainsi, elles prennent
sens souvent lors des inter ac tions entre rési dents et visi teurs, ou
entre l’artiste et les visi teurs. Par exemple, le Mujinsan (2008), exposé
sur l’île de Naoshima par l’artiste Toshio Matsui, est un stand non
surveillé qui vend de petites capsules permet tant aux pêcheurs
locaux d’attraper des pieuvres, une feuille de papier indi quant
comment pêcher des poulpes (fig. 4).
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Figure 4. – Toshio Matsui, Mujinsan, île de Naoshima, 2008.

Avec l’aimable auto ri sa tion de l’artiste.

L’artiste commu nique non seule ment avec les visiteurs via son instal‐ 
la tion, mais il tente égale ment de les impli quer dans la commu ni ca‐ 
tion avec les pieuvres, qui repré sentent une nature avec laquelle la
commu ni ca tion est impos sible (Washida, 2016). Toujours sur l’île
de  Naoshima, I Love Yu du Shinro  Otake (2009)  (yu [湯 ] signifie
« bain » en japo nais) est, pour les visi teurs, un bain public décoré de
divers motifs. Il a été créé « comme un lieu d’échanges entre visi teurs
japo nais et inter na tio naux et les habi tants  locaux 11  ».  Et Mino‐
mushi  Now (2010), exposé dans les montagnes de Rokko, près de
Kobe, est une instal la tion de Kouji Kakuno dans laquelle l’artiste est
déguisé en chenille et suspendu à un arbre, twit tant toute la journée
à propos de ce qu’il voit et entend. Il se présente aux visi teurs comme
une figure prise dans le dilemme du retour à la nature et de la société
de l’information 12. Les visi teurs se moquent parfois de lui, prennent
des photos avec lui ou lui offrent à manger ou à boire 13. Ces œuvres
passe raient inaper çues ou seraient consi dé rées comme insen sées si
elles appa rais saient indé pen dam ment du contexte. Mais dans une
série d’instal la tions, elles offrent comme une entrée dans un monde
paral lèle. Une instal la tion peut paraître triviale, kitsch ou absurde  ;
néan moins, elle parti cipe à l’ordre ludique des lieux et est reconnue

21

https://publications-prairial.fr/iris/docannexe/image/1186/img-3.jpg


L’Art in situ ou le site comme art : un mode de réception japonaise de l’art contemporain

par les visi teurs comme une étape dans la série de leurs quêtes pour
une expé rience authentique.

Conclu sion : Sites célé brés et/ou
célé bra tion de sites
Le mouve ment land art dans les années 1970 aux États- Unis présente
de vastes paysages spec ta cu laires. L’art spéci fique au site, tel que
celui de Richard Serra, s’intègre à son envi ron ne ment et le trans‐ 
forme en un espace singu lier. Les œuvres sont diverses mais visent à
construire ensemble une struc ture spatiale spéci fique et unique. Il y a
aussi des artistes moins inté ressés par la réali sa tion de construc tions
solides dans la nature. Par exemple, Richard Long, artiste popu laire
au Japon, forme un cercle ou une ligne en reti rant de petites pierres
d’un vaste paysage. Il fait aussi de l’art sur ses traces. Peut- être
pourrions- nous nous tourner vers des instal la tions artis tiques japo‐ 
naises pour trouver une préfé rence simi laire pour une inter ven tion
mini male sur la nature  ? Cette préfé rence résulte d’une atti tude à
perce voir la nature à travers, ou comme, un ordre poétique.

22

L’artiste sonore japo nais Akio Suzuki a créé l’une de ses instal la tions
en France. L’installation Oto- Date (点音 , « servir un son comme une
tasse de thé ») de 2007 sur le Sentier des Lauzes en Ardèche est un
banc de lauzes où les gens sont invités à entendre des sons natu rels.
Au sol, il y a une plaque avec des oreilles sculp tées (fig.  5) 14. Akio
Suzuki ne vise pas à construire un site arti fi ciel mais plutôt à élargir
notre percep tion du lieu. Il respecte l’envi ron ne ment naturel du lieu
et le célèbre à travers son travail. Ici, nous pouvons trouver un
exemple de la rencontre béné fique de l’instal la tion artis tique
moderne et du mode japo nais d’appré cia tion de la nature. Le système
esthé tique prémo derne de sites célèbres survit aujourd’hui et s’est
trans formé en une célé bra tion de sites.
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NOTES

1  Comité exécutif  Daichi- no-Geijutsusai, General report for Daichi- no-
Geijutsusai, Echigo- Tsumari Trien nale,  2015 (en japo nais), 2016. Dispo nible
sur <https://bit.ly/3qRhH6y>.

2  Comité exécutif de la Trien nale de  Setouchi, General report for the
Setouchi Trien nale, 2016 (en anglais), 2017. Dispo nible sur <http://setouchi- a
rtfest.jp/en/press- info/press- release/detail150.html>.

3  L’essai déjà clas sique de Rosa lind Krauss, «  Sculp ture in the expanded
field », analyse en détail la trans for ma tion du concept de sculp ture  ; mais
bien qu’elle propose sa notion élargie en rela tion avec l’archi tec ture et le
paysage, son argu men ta tion repose sur la « sculp ture » en tant que genre
d’objet artis tique. La fonc tion, en parti cu lier la fonc tion sociale ou commé‐ 
mo ra tive des œuvres instal lées, n’est pas l’objet de l’essai. Voir Rosa lind
Krauss, «  Sculp ture in the expanded field  », October, vol.  8 (Spring 1979),
p. 30-44.

4  Cité dans Setouchi Trien nale Execu tive Committee (ed.), Setouchi Trien‐ 
nale 2016 Offi cial  Guidebook, Tokyo, Gendai ki ka ku shitsu Publi shers, 2016,
p. 24.

5  Cité sur le site offi ciel de la Trien nale de Echigo- Tsumari : <http://www.e
chigo- tsumari.jp/eng/artwork/tsumari_in_bloom>.

6  Peut- être plus que l’empla ce ment même d’une œuvre d’art, le processus
d’instal la tion est impor tant pour son  caractère in  situ. Dans un discours
inti tulé « De Naoshima à la Trien nale Setouchi » tenu en 2017 au sémi naire
inter na tional Yoko hama Trien nale 2017 et inti tulé « La connec ti vité comme
méthode  ? L’avenir des Bien nales et des Trien nales  », Soichiro Fuku take,
fonda teur du site d’art Benesse à Naoshima, explique son long effort pour
créer des œuvres avec les habi tants de Naoshima. Cette inten tion contribue
certai ne ment à la fusion des œuvres d’art dans la commu nauté locale et au
succès de l’événe ment comme du site de Naoshima.

7  La repré sen ta tion visuelle de sites célèbres remonte à un thème célèbre
de la pein ture chinoise  du XI   siècle environ, les «  huit points de vue de
Xiaoxiang ». Ce thème des « huit vues » a été importé au Japon, où le lac
Biwa, près de Kyoto, a été adopté comme alter na tive au lac chinois Dongtin
(dans lequel se jettent les rivières Xiao et Xiang). Il est inté res sant de noter
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que les huit points de vue sur le lac Biwa sont attri bués à huit endroits
concrets, tandis que les huit points de vue de Xiaoxiang, à l’excep tion de
Dongtin et de Xiaoxiang, n’ont pas d’empla ce ment corres pon dant dans le
monde réel.

8  Tokaido est le nom offi ciel de la route de Kyoto à Edo (ancien nom
de Tokyo).

9  «  […] the authen ti city the tourist seeks is at one level an escape from the
code, but this escape itself is coded in turn, for the authentic must be marked
to be consti tuted as authentic […] ».

10  Voir Comité exécutif de la Trien nale de Setouchi, art. cité.

11  « […] as a venue for exchanges between Japanese and inter na tional visitors
and locals to take place […] ». Site de Benesse Art Site : <http://benesse- arts
ite.jp/en/art/naoshimasento.html>.

12  Site Rokko rencontres d’art (en japo nais) : <https://www.rokkosan.com/a
rt2010/artist/kakuno/>.

13  Voir les twitts de Kakuno’s d’octobre à novembre 2010 (https://twitter.co
m/bagworman). Matsui Mujinsan a d’ailleurs remporté le prix de la
meilleure expo si tion au « Festival de l’art et du riz à Naoshima » en 2008, et
Mino mushi Now de Kakuno a remporté le prix de la meilleure expo si tion au
festival Rokko Meets Art en 2010.

14  L’atelier Oto- Date d’Akio Suzuki, qui consiste à indi quer un point d’écho
par un signe en forme d’oreille (inspiré de John Cage), a débuté à Berlin en
1996 et se pour suit, avec quelques variantes, aujourd’hui.

RÉSUMÉS

Français
L’expo si tion d’art dans des paysages est devenu popu laire au Japon, avec la
multi pli ca tion récente de festi vals d’art locaux. Dans ces festi vals, qui
attirent chacun des centaines de milliers de visi teurs, coexistent des œuvres
hété ro gènes. Certaines sont des sculp tures auto nomes, d’autres des instal‐ 
la tions qui se fondent dans le paysage, et d’autres encore sont des œuvres
de type « art rela tionnel ». Bien que ces œuvres in  situ affirment leur lien
essen tiel avec le site naturel rural et avec le corps du spec ta teur — consti‐ 
tuant un événe ment, une expé rience, une rencontre éphé mère —, les rela‐ 
tions avec le site comme avec le visi teur sont complexes et ambigües. Il y a
des œuvres in situ, mais parfois aussi in aliquo situ : des œuvres qui peuvent
être instal lées n’importe où. Qu’est- ce qui attire les visi teurs dans ces expo ‐
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si tions ? Quels sont donc la nature et le mérite de leur loca li sa tion ? Si les
visi teurs appré cient de voir des œuvres dans ces paysages cela peut être en
partie lié au prin cipe japo nais tradi tionnel d’expé rience des lieux dit meisho- 
meguri, ou «  pèle ri nage vers des sites célèbres  ». Cette pratique issue du
Moyen Âge est asso ciée histo ri que ment au sacré. Aujourd’hui ce pèle ri nage
prend la forme du tourisme moderne mais conserve un sens tradi tionnel
invi sible car les visi teurs se déplacent à travers une série de lieux géogra‐ 
phiques selon un jeu cultu rel le ment codé. Selon nous, dans le cas des visites
d’œuvres d’art en zones rurales, l’appré cia tion des œuvres d’art parti cipe à
ce même jeu tradi tionnel de se déplacer physi que ment dans une série de
lieux. Cette dimen sion spiri tuelle impli cite modifie à son tour la percep tion
des œuvres. Ainsi on dira que la pratique japo naise de visiter ces expo si‐ 
tions  d’art in  situ témoigne de la survi vance d’une tradi tion, et constitue
ainsi un système alter natif d’expé rience esthétique.

English
The install a tions of artwork in natural land scapes have become popular in
Japan with the recent increase in local art fest ivals. In these art fest ivals
where hundreds of thou sands of visitors gather, hetero gen eous install a tions
coexist; some are autonomous sculp tures, some are fused into the natural
land scape, and some belong to “rela tional art”. Although most works assert
the essen tial quality of their loca tion, and the exper i ence as “an event”, their
rela tion ships to the rural areas and to the body of the visitor are complex
and ambiguous. Some works are really in situ, but some are in aliquo situ—
that is, works that could be installed anywhere. What attracts visitors to
these exhib i tions? Hence what is the nature and merit of the loca tion? What
is the rela tion to the visitor’s bodily pres ence? If visitors enjoy the site- 
specificity of the artwork this may be linked to the tradi tional Japanese
system of exper i en cing places  as meisho- meguri—i.e. “a pilgrimage to a
series of famous sites”. This prac tice comes from the Middle Ages and was
by then spir itual. While today these pilgrim ages appear as a form of modern
tourism, they retain a cultur ally coded char acter because visitors’s journey
is like “a game of visiting a series of geograph ical places”. According to me,
in the case of the visit of artistic sites, the appre ci ation of the artwork parti‐ 
cip ates in this same game of bodily displace ment to a series of places. This
implicit spir itual under pin ning conversely modi fies the visitor’s percep tion
of the works. Thus I propose that visiting artistic sites in natural settings in
Japan appears as informed by this Japanese partic ular tradi tion, and thus
consti tutes an altern ative system of contem porary aesthetic experience.
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